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COMMENT METTRE EN PRATIQUE L’UNION 

TOTALE A JESUS DANS UNE VIE HERISSEE DE 

TANT DE CHANGEMENTS ? 
 

(Monseigneur François-Xavier Nguyen Van Thuan)1 
 

 

François-Xavier Nguyên Van 

Thuân, né le 17 avril 1928 à Hué 

et mort le 16 septembre 2002 à 

Rome, est un prêtre catholique 

vietnamien, ordonné le 11 juin 

1953, archevêque de Saigon (24 

avril 1975).  

Emprisonné par les autorités 

communistes pendant 13 ans à 

cause de son ministère (15 août 1975-21 novembre 1988), il est 

autorisé à se rendre à Rome puis, une fois sur place, est déclaré 

persona non grata au Vietnam (1991).  

Il trouve refuge au Vatican où le pape Jean-Paul II le nommera 

cardinal (2001) et préfet du Conseil pontifical Justice et Paix 

(1998).  

Son procès en béatification est en cours ; ses vertus héroïques 

sont reconnues (il est donc considéré comme « vénérable ») le 4 

mai 2017.  
                                                 

1
 M

gr
 François-Xavier Nguyen Van Thuan, J’ai suivi Jésus… Un évêque 

témoigne, Médiaspaul, Paris, 1997, ch. 7 (« 2
e
 poisson »), pp. 75-90. 
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Deuxième poisson : j’ai choisi Jésus 
 

Je vous ai parlé de mes expériences à la suite de Jésus, pour le 

rencontrer, pour vivre à ses côtés et donc porter son message à 

tous les hommes. Vous me demanderez : « COMMENT METTRE EN 

PRATIQUE L’UNION TOTALE A JESUS DANS UNE VIE HERISSEE DE 

TANT DE CHANGEMENTS ? » Je ne vous l’ai pas caché, mais pour 

plus de clarté, je vous redis mon secret (Voir mon livre Sur le 

chemin de l'espérance, n° 979-1001) !  

Dans ce chapitre, au début de chaque paragraphe, il y a un 

numéro, de 1 à 24 : j’ai voulu les faire correspondre aux heures de 

la journée. A chaque numéro, j’ai répété le mot « un » : une 

révolution, une campagne, une devise, une force, etc. Ce sont des 

choses très pratiques. Si nous vivons vingt-quatre heures sur vingt-

quatre complètement pour Jésus, nous serons saints. Ce sont vingt-

quatre étoiles qui éclairent votre chemin d’espérance. 

Je ne vous explique pas ces pensées, je vous invite à les 

méditer tranquillement comme si c’était Jésus qui vous parlait 

doucement, dans le secret de votre cœur. N’ayez pas peur de 

l’écouter, de parler avec lui. N’hésitez pas. Relisez ces vingt-

quatre points chaque semaine et vous verrez que la grâce 

resplendira et transformera votre vie. 

En conclusion, prions avec la prière J’ai choisi Jésus, et ne 

manquez pas de remarquer les quatorze pas de la vie de Jésus. 

 

1. Tu veux faire une révolution, renouveler le monde. Tu ne 

pourras accomplir cette noble et précieuse mission que Dieu te 

confie qu’avec « la puissance de l’Esprit Saint ». Chaque jour, là 

où tu vis, prépare une nouvelle Pentecôte. 

 

2. Engage-toi dans une campagne destinée à rendre tous les 

hommes heureux. A chaque minute, avec Jésus, sacrifie-toi pour 

apporter la paix aux âmes, le développement et la prospérité aux 

peuples. Telle sera ton ascèse, discrète et concrète à la fois. 
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3. Garde fermement une ligne de conduite, celle de l’Apôtre : 

« Donner sa vie pour ses frères ». En effet, il n’a pas de plus grand 

amour que celui-là (Jn 15, 13). Dépense sans arrêt toutes tes 

énergies et sois prêt à te donner toi-même pour conquérir ton 

prochain à Dieu. 

 

4. N’aie qu’une devise : « Tous unis ! » Union des 

catholiques, union des chrétiens, union de tous les peuples. 

Comme le Père et le Fils sont un (Jn 17, 22-23). 

 

5. Crois en une seule force : l’Eucharistie, le Corps et le Sang 

du Christ qui te donneront la vie : je suis venu pour quels aient la 

vie et qu’ils l’aient en abondance (Jn 10, 10). La manne a nourri le 

peuple juif en route vers la Terre promise. L’Eucharistie te 

nourrira sur le chemin de l’espérance (voir Jn 6, 50). 

 

6. Parle une seule langue : la charité. C’est elle qui témoigne 

que tu es disciple du Christ (cf. Jn 13, 35). La charité est le 

« langage » principal. Saint Paul la juge plus précieuse que toutes 

« les langues des hommes et des anges » (cf 1 Co 13, 1). Au 

paradis, c’est la seule langue qui subsistera. 

 

7. Garde précieusement un unique principe de vie : la prière. 

Personne n’est plus puissant qu’un homme qui prie, car le 

Seigneur a promis qu’il lui accorderait tout ce qu’il demande. 

Quand vous êtes unis dans la prière, le Seigneur est au milieu de 

vous (voir Mt 18, 20). Je te le conseille de tout cœur : en dehors 

des prières « officielles », retire-toi à l’écart chaque jour une heure 

et, si tu peux, deux heures pour une prière personnelle. Je t’assure 

que ce ne sera pas du temps perdu ! Sur le chemin que j’ai 

parcouru, j’ai vérifié la justesse d’une parole de sainte Thérèse 

d’Avila : « Celui qui ne prie pas n’a pas besoin que le démon 

vienne l’entraîner ; il se précipitera tout seul en enfer. » 
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8. Garde une seule règle : l’Evangile. C’est celle que le 

Seigneur a proclamée et laissée à ses apôtres (voir Mt 4, 23). Elle 

est vivante, humaine, et elle t’incitera à la générosité. Hors de 

l’Evangile, il n’y a pas de sainteté authentique !    

        

9. Suis loyalement un seul Maître : Jésus-Christ et ses 

représentants : le Saint-Père, les évêques qui sont les successeurs 

des Apôtres (voir Jn 20, 22-23). Vis et meurs pour l’Eglise comme 

le Christ. 

 

10. Cultive un amour spécial pour Marie, ta Mère. Saint Jean-

Marie Vianney confiait : « Après Jésus, mon premier amour, c’est 

Marie. » Si tu l’écoutes, tu ne t’égareras pas. Ce que tu 

entreprendras en son nom n’échouera pas. Honore-la et tu 

obtiendras la vie éternelle. 

 

11. Une seule sagesse sera la tienne : « la science de la croix » 

(voir 1 Co 2, 2). En contemplant la croix, tu trouveras 

immédiatement une solution aux problèmes qui te troublent. Que 

la croix soit ton critère dans tes choix et tes décisions. Tu auras la 

paix de l’âme. 

 

12. Conserve un seul idéal : être tourné vers Dieu le Père, un 

Père qui est tout amour. Durant toute la vie du Seigneur, chacune 

de ses pensées et chacun de ses actes ont été orientés dans une 

seule direction : « Pour que le monde sache que j’aime mon Père 

et que je fais ce que mon Père m’a commandé » (Jn 14, 31) et : 

« Je fais toujours ce qui lui plaît » (Jn 8, 29). 

 

13. Ne crains qu’une chose : le péché. L’empereur d’Orient 

Arcadius avait réuni son conseil pour décider du châtiment à 

infliger à saint Jean Chrysostome qui avait adressé une réprimande 

directe à l’impératrice Eudoxie. Diverses propositions furent 

présentées : 
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a) le jeter en prison : « mais, disaient-ils, c’est une occasion 

pour lui de prier le Seigneur, de souffrir pour lui, comme il le 

désire depuis toujours » ; 

b) l’exiler : « mais pour cet homme de Dieu, il n’y a pas 

d’endroit qui ne soit la demeure de Dieu » ; 

c) le condamner à mort : « mais il mourrait martyr et ainsi 

serait exaucé son vœu le plus cher d’aller vers le Seigneur. Puis, il 

retrouverait son Dieu... 

Aucune de ces propositions ne lui ferait de peine, au contraire, 

il y souscrirait avec joie. » 

d) « Il n’y a qu’une chose que cet homme redoute et hait de 

toutes ses forces : le péché. Mais, disaient-ils, il est impossible de 

le forcer à commettre une faute ! » 

Si ton unique peur était le péché, ta force serait inégalable. 

 

14. Entretiens un seul désir : « Que ton règne vienne, que ta 

volonté soit faite sur la terre comme au ciel » (Mt 6, 10). Que sur 

la terre les nations connaissent Dieu comme il est connu au ciel ; 

que sur la terre, les hommes commencent à s’aimer comme au 

ciel ; que sur la terre advienne le bonheur, comme au ciel. Tu 

t’efforceras de réaliser ce vœu et dès ce monde-ci, tu apporteras à 

tous le bonheur du paradis. 

 

15. Il ne te manque qu’une chose : « Va, vends tout ce que tu 

possèdes, distribue-le aux pauvres et tu auras un trésor dans le 

ciel ; puis viens et suis-moi » (Mc 10, 21). Ce qui signifie que tu 

dois accomplir un acte décisif. Le Seigneur a besoin de 

volontaires, libérés de toute attache. 

 

16. Pour ton apostolat, utilise la méthode la plus efficace : les 

contacts humains. Grâce aux relations personnelles, tu peux entrer 

dans la vie des autres, les comprendre et les aimer. Parler au cœur 

des gens, c’est le secret de la durée de ton œuvre, le secret de sa 

réussite. 
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17. Une seule chose est importante : « Marie a choisi la 

meilleure part » quand elle s’est assise aux pieds du Seigneur (voir 

Lc 10, 41-42). Si tu n’as pas de vie intérieure et si Jésus n’est pas 

l’inspiration profonde de toutes tes entreprises, alors... Mais tu sais 

déjà tout cela et je n’ai pas besoin de continuer. 

 

18. Une seule nourriture pour toi : « La volonté du Père » (Jn 

4, 34). C’est avec elle que tu dois vivre et grandir, c’est d’elle que 

procèdent tes actions. Elle est comme un aliment qui donne force 

et joie à ton existence. En dehors d’elle, tu ne peux que mourir. 

              

19. Le plus beau de tes instants : la minute présente (voir Mt 6, 

34 ; Jc 4, 13-15). Vis-la pleinement dans l’amour de Dieu. Ta vie 

serait merveilleusement belle si elle était faite de millions de 

minutes chacune admirable. Vois comme c’est simple ! 

 

20. Une seule charte : les Béatitudes (voir Mt 5, 3-12) que 

Jésus-Christ a proclamées sur la montagne. Si tu vis dans leur 

esprit, tu goûteras le bonheur et tu le transmettras à tous ceux que 

tu rencontreras. 

 

21. Une seule tâche importante : l’accomplissement de ton 

devoir. Qu’il soit éminent ou modeste, peu importe, c’est à 

l’œuvre de ton Père que tu travailles. C’est la tâche que, dans le 

ciel, il a déterminée pour toi, pour que tu réalises son dessein dans 

l’histoire des hommes (voir Lc 2, 49 ; Jn 17, 4). Trop de personnes 

choisissent une ascèse compliquée et se plaignent ensuite des 

difficultés qu’elles rencontrent, mais accomplir son devoir d’état 

est la forme d’ascèse la plus simple et la plus sûre. 

 

22. Un seul moyen de devenir saint : la grâce de Dieu et ta 

bonne volonté (voir 1 Co 15, 10). Dieu ne te fera jamais manquer 

de sa grâce, mais ta volonté est-elle assez forte ? 
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23. Une seule récompense : Dieu lui-même. Quand Dieu 

demande à Thomas d’Aquin : « Tu as bien écrit de moi, Thomas. 

Que veux-tu en récompense ? », le saint répond : « Toi seul, 

Seigneur ! » 

 

24. ... Tu as une patrie. 

  

 

La cloche résonne, grave, profonde ; 

Le Viêt-nam prie. 

La cloche résonne, 

lancinante et émouvante ; 

Le Viêt-nam pleure. 

La cloche retentit vibrante et pathétique ;  

Le Viêt-nam triomphe. 

La cloche tinte, cristalline ;  

Le Viêt-nam espère. 

 

Tu as une patrie, le Viêt-nam. 

Un pays tant aimé, à travers tant de siècles.  

Il est ta fierté, il est ta joie. 

Aime ses montagnes et ses fleuves, 

Ses paysages de brocart et de satin. 

Aime son histoire glorieuse, 

Aime son peuple laborieux, 

Aime ses guerriers héroïques. 

 

Les fleuves y coulent impétueux, 

Y coule aussi le sang de son peuple. 

Les montagnes y sont élevées, 

Plus élevés encore, 

les ossements qui s’amoncellent. 

Ta terre est étroite, mais vaste ton ambition,  

Ô petit pays de grand renom ! 
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Sers ta patrie de toute ton âme,  

Sois-lui fidèle, 

Défends-la avec ta chair et ton sang.  

Construis-la avec ton cœur et ta tête,  

Joyeux de la joie de tes frères, 

Triste de la tristesse de ton peuple. 

 

Un Viêt-nam, 

Un peuple, 

Une âme, 

Une culture, 

Une tradition. 

Catholique vietnamien, 

Aime ta patrie au centuple !  

Le Seigneur te l’enseigne,  

L’Eglise te le demande.  

Puisse l’amour de ton pays  

S’incorporer au sang  

qui coule dans tes veines. 

  

 

Quelqu’un a demandé à Chiara Lubich : « Quel est votre 

secret pour attirer ainsi tant de gens ? » - « Je ne pense pas que 

c’est moi qui attire quelqu’un, je suis Jésus de tout cœur, et les 

autres me suivent. » 

 

 

 

* 

* * 
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Prière « J’ai choisi Jésus » 

 

En résidence obligatoire à Giang-xa (Nord Viêt-nam), le 19 

mars 1980  

 

 

Seigneur Jésus, 

sur le chemin de l’espérance,  

depuis deux mille ans,  

ton amour, comme une vague,  

a inondé tant de pèlerins. 

Ils T’ont aimé d’un amour palpitant,  

en pensée, en parole, en action.  

Ils T’ont aimé  

d’un cœur plus fort que la tentation,  

plus fort que la souffrance  

et plus fort que la mort. 

Ils ont été ta parole dans le monde. 

Leur vie a été une révolution 

qui a renouvelé la face de l’Eglise. 

 

En contemplant, depuis mon enfance,  

ces modèles éclatants, j’ai conçu un rêve : 

T’offrir ma vie entière, 

la vie seule et unique que je vis,  

pour un idéal éternel et inaltérable.  

Je l’ai décidé ! 

Si j’accomplis ta volonté  

Tu réaliseras cet idéal  

et je me lancerai  

dans cette merveilleuse aventure.  

Je t’ai choisi, Toi,  

et je ne l’ai jamais regretté.  

J’entends que Tu me dis :  

« Demeure en moi... 
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Demeure dans mon amour. »  

Mais comment puis-je demeurer  

dans un autre ? 

Seul l’amour peut réaliser  

ce mystère extraordinaire. 

Je comprends que tu veux toute ma vie. 

« Tout ! Et pour l’amour de toi. » 

  

 

Sur le chemin de l’espérance, je suis chacun de tes pas. 

  

1. Tes pas errants vers la grotte de Bethléem. 

 

2. Tes pas inquiets sur la route d’Égypte. 

 

3. Tes pas rapides vers la maison de Nazareth. 

 

4. Tes pas joyeux pour monter avec tes parents au Temple. 

 

5. Tes pas fatigués dans les trente années de travail. 

 

6. Tes pas pleins de sollicitude dans les trois années de 

prédication de la Bonne Nouvelle. 

 

7. Tes pas empressés à la recherche de la brebis perdue. 

 

8. Tes pas douloureux en entrant à Jérusalem. 

 

9. Tes pas solitaires devant le prétoire. 

 

10. Tes pas lourds sous la croix, sur le chemin du Calvaire. 

 

11. Tes pas disparus dans ta mort et dans une tombe qui n’était 

pas la tienne. 
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Dépouillé de tout, nu et sans ami. Abandonné même de ton 

Père, mais toujours soumis à ton Père.  

Seigneur Jésus, à genoux, seul à seul devant le tabernacle, je 

comprends : je ne pourrais choisir une autre route, une autre route 

plus heureuse, même si, en apparence, il en est de plus glorieuses. 

Mais Toi, ami éternel, unique ami de ma vie, Tu n’y es pas 

présent. 

En Toi est tout le ciel, avec la Trinité, le monde entier et 

l’entière humanité. Tes souffrances sont les miennes. Miennes 

sont toutes les souffrances des hommes. Miennes sont toutes les 

choses où il n’y a ni paix ni joie, ni beauté, ni confort, ni 

amabilité. Miennes sont les tristesses et les déceptions, les 

divisions, l’abandon, les malheurs. 

A moi tout ce qui est à Toi parce que Tu as tout pris sur Toi, 

tout ce qui est en mes frères, parce que Tu es en eux. Je crois 

fermement en Toi parce que tu avances 

 

12. à pas de triomphe. 

« Sois courageux. J’ai vaincu le monde. » 

Tu M’as dit : 

 

13. « Marche à pas de géant. 

Va partout dans le monde, proclame la Bonne Nouvelle, essuie 

les larmes de douleur, ranime les cœurs découragés, unis les cœurs 

divisés, embrasse le monde avec l’ardeur de ton amour, brûle ce 

qui doit être détruit et ne laisse que la vérité, la justice et 

l’amour. » 

Mais Seigneur, je connais ma faiblesse ! 

Libère-moi de l’égoïsme, de mes assurances, afin que je ne 

craigne plus la souffrance déchirante, moi, indigne d’être apôtre. 

Rends-moi fort pour l’aventure. Fais que je ne me préoccupe pas 

de la sagesse du monde. 

J’accepte d’être traité de fou, pour Jésus, Marie, Joseph... je 

veux me soumettre à l’épreuve, prêt à toutes les conséquences, 
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n’en ayant aucun souci, parce que Tu m’as appris à affronter toute 

aventure., 

Si Tu me commandes d’aller sur la croix, je me laisse 

crucifier.  

Si Tu me commandes d’entrer dans le silence de ton 

tabernacle jusqu’à la fin des temps, 

 

14. Je m’y engagerai à pas audacieux. 

Je perdrai tout mais Toi, Tu me resteras. Ton amour sera là 

pour inonder mon cœur d’amour pour tous. 

Mon bonheur sera total. 

C’est pourquoi, je le répète : Je T’ai choisi. Je ne veux que Toi 

et ta gloire. 

  

 

 


